
'6LES SOIRtES OAiNADIENiNES.

Nos deux hommes firent environ trois cents livres
de sucre et plusieurs gallons de sirop. C'était plus

qu'il ne fallait pour les besoins ordinaires de l'année,
et Jean Rivard songeait déjà à disposer de son superflu
de la manière la plus avantageuse, lors de son voyage
à Grandpré, qui ne devait pas être retardé bien
longtemps.

Mais n'oublions pas de consigner ici une perte
lamentable que fit notre ami Pierre Gagnon.

On dit que l'écursuil ne s'apprivoise jamais; la
conduite du jeune élève de Pierre Gagnou semblerait
venir à Pappui de cette assertion. Un jour que le
petit animal, perché sur Pépaule de son maître,
Paccomupagnait dans sa tournée pour recueillir la sève,
tout à coup il bondit vers une branche d'arbre, puis
de cette branche vers une autre, voltigeant ainsi de
branche en branche jusqu'à ce qu'il disparut com-
plètement pour ne plus revenir.

Pierre Gagnon ne chanta plus du reste de la
journée, et son silence inusité disait éloquemment le
deuil de sou âme et toute la profondeur de son
chagrin.

2386


